
Communes d'Angleterre par une résolu-
ttonréglemenUire te»*)» a n en vigueur, 
eue décade ae.n* donner desormAl* au
cune stsso a u proportion» émanant de 
am aa*a*b*p> qui curaient pour effet 
d'accroître le* dépenses de rotat 

Aussi bien, U est a peine besoin d'ob
server que la Chambre ae s* trouvera 
pas désarmée, si elle estime que le Gou
vernement néglige de la saisir des de
mandes de crédite qu'elle jugerait né
cessaires : chaque député conservera, 
bien entendu, le droit d'interpeller le 
Gouvernement à ce sujet et la Chambre 
demeurera libre d'imposer ses volontés 
par le vote d'un ordre du Jour. 

Enfin, si, contre toute attente, la mo
dification de règlement que nous vous 
proposons se révélait a l'usage impar
faite ou gênante, rien ne serait plus aisé 
pour fat Chambre que de la réviser ou 
même de la supprimer. 

h UNE VERITABLE MESURE 
DE SALIT PURUC » 

Dans les circonstances actuelles, il 
s'agit d'une véritable mesure de salut 
puMlc 

ARTICLE UNIQUE. — L'article 86 du 
Règlement de la Chambre des Députés 
sera complété comme suit : 

s Aucune suite ne sera donnée a toute 
c proposition de loi ou A tout amende-
« ment impliquant une dépense nou-
« veflé ou une augmentation de dépense. 

s La réalité de la création ou de l'aug-
i mentatlon de dépense sera constatée 
« par le Président de la Chambre, qui. 
c en cas d* contestation, demandera 
« l'avis dé la Commission des Finances ». 

l i s Scandales Palitico-Fwnciers 

DES NOMS A PROPOS 
DE L'AFFAIRE 

DES NAPHTES DE BAKOU 
Las. échanges de vues sur les tra-

\«Ux des divers rapporteurs de la 
rommusion parlementaire d'enquête, 
[•endant les vacances de Pâques, se 
t*6nt poursuivis vendredi matin. En 
l'absence de M. Blondel, rapporteur 
<1* l'affaire des Nantîtes de Bakou. M. 
Louis Marin, président, a donné con
naissance a ses collègues de certaines 
pièces du dossier de cette affaire qui 
présentent un caractère particulier. U 
a rappelé notamment les termes du 
î apport ds M. Moret alors directeur du 
mouvement général des fonds, rapport 
adressé a M. Polncaré, en 1928, alors 
qu'il Hait président du conseil et mi
nistre des finances. M Moret faisait 
état, dans ce rapport, d'une note con
fidentielle, émanant du procureur de la 
République de cette époque et lndl-
«TUant les raisons pour lesquelles l'af-
falra das Naphtes de Bakou s'était ter
minée par un non-lieu. 

D'après le» renseignements donné» 
par plusieutt corrimlstatre» dant le» 
couloit» de la Chambre, cette note 
•ttrécueratt que certain» inculpé» au
raient eu l'intention de mettre en cause 
1WM. Marin» Moutet. Joseph Caillaur et 
Pùul Patnlevé fi de» poursuites avaient 
été engagées. 

Elle ajouterait qu'il était d'ailleurs 
regrettable de rendre un non-lieu dans 
cette affaire, où l'épargne française 
avait «té frustrée par des étrangers. 
. L'AFFAIRE DE L'AEROPOSTALE 

M- Porterat a donné ensuite lecture 
de la première partie de son rapport 
sur les faits auxquels s'est trouvé mêlé 
M. talcoz II a indiqué qu'il lui pa
raissait difficile de relever juridique 
ment un délit en matière de trafic de 
Oécoratlon au grade d'officier de la 
Légion d'honneur de M- Couturier. 

Enfin, M. Joseph Denais, qui pré-
bide une sous-commission des finances, 
isteraii de l'étude de* contrats passés 
avec une compagnie de transports 
•Arien* *t maritimes, a fait part, a titre 
personnel, dé quelques renseignements 
recueillis par lui sur les contrats de la 
compagnie aéropostale. Il a indiqué, 
•notamment, qu'aucune Intervention po
litique n'avait eu lieu et qu'en aucun 
cas les porteurs de bons de la société 
»in subirait de pertes, puisque les sub
ventions de l'Etat couvriront largement 
Us intérêts des obligations. 

o • i 

LES DÉBATS 
DE BOURSE ET FINANCE 

U s débats de l'affaire • Bourse et 
Finance • ont continué, hier après-
jaid, devant la Douzième chambre cor
rectionnelle. M- Robinet Guillaume, se
cond expert, a été entendu. Il a apporté 
lés conclusions de son rapport sur la 
comptabilité de cette agence et il a 
estimé qu* derrière cette affaire se 
trouvait sous des pseudonymes nom
breux dissimulée la personnalité agis
sante de M. Bocbette et les sommes 
Importantes que celui-ci toucha au 
cours de ces opérations. Les débats de 
« Bourse et Finance » continueront 
•aujourd'hui. 

U BAISSE DESSALAIRES 
DANS LE TEXTILE 

A ROUUilX-TOURCOINQ 
LA MENACE DE CONFLIT CONTINUE 

DE FE8ER 
Au cours de la Journée d'hier, aucun 

fait nouveau n'a apporté de modifica
tion profonde & la situation dan* l'tndns-
trie textile de Roubaix-Tourcolng. 

Noua avons exposé hier dan* ae* gran
des lignée la situation. D'une part. I* 
maintien des Intention* patronale* d'ap
pliquer une baisse de 10 % sur les salai
res à partir du 11 mal. D'autre part, la 
volonté, qui parait fermement arrêtée du 
côté ouvrier, de s'opposer a toute balase 
de salaires. 

Ainsi donc 4 l'heure actuelle, la Com
mission patronale se tient sur se* posi
tions, les Cégétlates s'opposent catégori
quement a toute baisse de* salaires, en
fin, le* syndicat* libre* demandant d at
tendre jusqu'en octobre et réclament 
l'Intervention du Préfet. 

La position des ginupemont* «tant 
ainsi définie, quelle sera leur attitude à 
la date fixé». 

n est difficile et dangereux de se livrer 
au Jeu des pronostic*. Néanmoins, al l'on 
veut bien se rappeler la dernière assem
blée général* de* Cégétistes, on pourra 
a* souvenir de* déclaration* du représen
tant de 1* C. O. T. qui apporta aux Rou-
balslens la promesse de l'appui de la 
O O. T. 81 l'on rapproche de ce* paroles 
la fermeté des décision* pris— par la* 
organisation* ouvrières, on conçoit faci
lement qu'un conflit paraisse certain. 

Reste U solution d'un arbitrage. 
Non* avons signalé hier que M. Lange-

ron recevrait la* délégation* ouvrier**. 
Faut-Il croire que par le Préfet on tou
cherait le Ministre et qu'un arbitrage, 
dont nous avons été le* premiers à par-
ter, viendrait aplanir des difficulté* qui 
s'avèrent très gro—aa. 

Espérons encore qu* la pondération et 
le calme dont U a été fait preuve jusqu'à 
prêtent, n* se modifieront pas et qu* 
peut-être pourra être évité un conflit qot 
parait Inévitable. 

VICTIME D'UN PICKPOCKET 
Hier matin, vers 8 h. 30, au moment 

Oh le rapide de BOULOGNE, venait de 
quitter la gare du Nord, à Paris, un 
Voyageur, M. Henry Emmanuel Comp
ton, demeurant à Huddersfield (Angle
terre), a remarqué la disparition de son 
portefeuille contenant 38 livres sterling 
an coupures diverses, et quelques shil
lings. M. Compton se souvint alors 
Îu'au moment du départ du train. 11 

vàlt été bousculé par un homme qui 
paraissait très pressé. On présume que 
c'est cet individu, un spécialiste du vol 
% la bousculade, qui lui subtilisa son 
portefeuille. M. Compton, à son arri
vée à BOULOGNE, a déposé une plain
te entré les mains de M. Llger, commis
saire spécial. 

LA BAISEE DES SALAIRES 
DANS LE TEXTILE BRITANNIQUE 

On mande de Manchester au « Da&y 
Télégraph », qu'à la suite de négocia-
tlons qui ont duré plusieurs moi», un 
accord tient d'interverdr entre le* pa
tron* de filature* et le* ouvriers affecté* 
spécialement au blanchiment, à l'im
pression, à la teinturerie et an f1rn**ati 
de* cotonnade*. 

En plus d'une réduction Immédiate de* 
salaires des ouvriers travaillant à l'heure 
ou aux pièces, un nouveau tarif, basé 
sur la cherté de vie, a été accepté par 
les' ouvriers cotonniers. 

UN PECHEUR DE BRAY-DUNES 
RAMENA DANS SON FILET 

UN MOTEUR D'AVION 
Hier matin, vers 6 heures, un patron-

pêcheur nommé Jules Noie, du bateau 
-i37, demeurant à BRAY-DUNES. a dé
couvert en mer un moteur d'avion. Le 
patron péchait avec ses deux fils entre 
MALO-TERM1NLS et MALO-CENTRK, 
quand son chalut a dragué sur le fond 
un objet très lourd. Les trois pêcheur* 
ont hissé avec difficultés le chalut et 
grande a été leur surprise de ramener, 

la surface un moteur d'avion muni 
de la parti* centrale d'une hélice. La 
moteur couvert de plante* marines, 
paraissait avoir fait un long séjour 
dans l'eau. L'hélice portait de* trace* 
d'incendie. Le moteur portait deux 
magnéto*. On a retrouvé sur un* pla
que le numéro du moteur i 7.472-B D. 
brevit Birkigt, Hispano-Suiia. Ayant 
arrimé la lourde pièce le long de son 
bord, le bateau-pêcheur a rejoint DUN-
KERQL'E, où il est arrivé vers 11 heu
res. Le moteur a été placé en face du 
quai de Leugenaert sur 1* quoi de la 
cale des Pêcheurs. La maison construc
trice du moteur a été prévenue télépho-
niquement de la trouvaille. D'après le 
numéro relevé sur le moteur, cette mal-
son a déclaré qu'il s'agissait d'un appa
reil de guerre. On se trouve vraisembla
blement en présence du moteur d'un 
avion qui tomba an flammes, au cours 
des hostilités. 

UN BAMBIN TUÉ 
PAR UNE RUADE A AVESNELLES 

Un terrible accident qui a coûté la vie 
à un enfant de deux ans et demi, est 
survenu vendredi, vers 18 heure*, à la 
ferme de* époux Pavot-Cafflaux, route 
de Sains-du-Nord, à Aveaneuea, 

Leurs deux enfant* : Michel, 3 an* 1/3 
et Marcel, 6 ans, Jouaient dan* la cour 
d* la ferma sous la surveillance d'une 
servante polonaise. Cette dernière va
quait aux travaux de là ferme, A un mo
ment donné, le* deux enfant* pénétrè
rent sur le seuil de l'écurie. L'un de* 
deux enfants, ayant une baguette de bol* 
en main*, taquina 1* cheval. L'animal, 
agacé, lança une ruade qui atteignit 1* 
Jeune Michel au opté droit et fut ren
versé sur le *oL L'aîné, en pleurant, se 
rendit auprès d* la domestique. Cette 
dernière se rendit rapidement à l'écurie 
et ramassa le petit Michel, qui se plai
gnait, n fut transporté à la maison et 
mis entre la* main* de sa mère. 

Le docteur Triqueneaux, mandé d'ur
gence, arriva rapidement à la maison, n 
était malheureusement trop tard, l'en
fant avait rendu le dernier soupir. Ce 
déplorable accident a Jeté la consterna
tion dans cette famille. 

• MmsE-ssmmmzssssm 

DIX OUVRIÈRES 
poursuivies pour vols 

à W*w£gmes-Hamage 
toc MOTMt (Mvovt aptetAu 

Le tribunal correctionnel de Douât 
vient à peint d* rentre son jugement 
condamnant, dant Caffaire de* vols de 
faïence commis récemment aux Usines 
d'OreMes. sept ouvriers et ouvrières de 
la Société anonyme des faïenceries dt 
Satnt-émdnd, à de» peine» de prison, 
qu'un tcandale, identique au premier, 
vient d'éclater dan* i'u»lne de WemdU 
gniet-Hamaoe, appartenant d la mime 
firme. 

Dix ouvrière* sont inculpée* A» vol» 
commis au coûts de leur* journée* de 
travail et il ett vraisemblable qu'elles 
devront répondre, elles aussi, devant le 
tribunal correctionnel de Douai, de» 
méfait* dont elles sont accusée». 

APRES LES VOLS D ORCHIES_ 

La Sooiéti anonyme des Faïenceries 
de Saint-Amand, occupe dans ses trois 
établissements de Saint-Amand, d'Or-
chte» et de Wandionies-Hamaoe près 
de Marchienne*, un millier d'ouvriers 
et d'ouvrières habitant ces villes, la 
faïencerie étant une des principales 
industries de la région. 

n y a quelques temps, les usines d'Or-
obies étalent littéralement mises à sac. 
Assiettes, plats, coupes et soucoupes, 
bols et sucriers disparaissaient comme 
par enchantement... au nez et à la vue 
des contremaîtres ou surveillants. Après 
une minutieuse et discrète enquête, 
la direction apprenait un jour, a son 
grand étonnement, car elle avait entiè
re confiance dans son personnel, qu* 
des vols étaient commis par des ou
vriers et ouvrières, iiue cette façon de 
fair© était même devenue chez eux une 
question... d'habitude. Ces vols se com
mettant depuis très longtemps déjà l 

D* là te* arrestations des voleurs, 
leur comparution devant le tribunal 
correctionnel de Douai apês enquête 
par la gendarmerie d'Oreilles, et in
sulte l«ur condamnation A 8 jours, 2 
mois, 3 mois de prison avec amandes I 

-EN VOICI D'IDENTIQUES 
A WANDIONIES-HAMAGE 

Pendant qu* Jeudi dernier, 1* tribu
nal tug*att cette affaire, 1* maréchal 
des logis-ohef Rlvart, de Marchienne* 
et la* gendarme* Wattreraez, Deleligne 
et Langrand ouvraient eux aussi un* 
enquête sur une affaire Identique de 
vols de faïencerie, commis, :*tte fois. 
dans le* usine* de wandlgnies-Hamage 
près d* Marchienne». 

M. Spranger, récemment nommé di
recteur des usine*, résolut de liquider 
au plus Wt cette affaire. Il y avait 
des voleur» dans la maison ; à tout 
prix il fallait le» surprendre, une sur
veillance sévère s'exerça donc et, Jeudi 
matin, on eut la clef de l'énigme. 

• A qui ce paquet t • demandait un 
contremaître au personnel qui i entou
rait. Le plus grand silence suivait la 
question. « A qui est ce paquet T • inter
rogeait a nouveau le chef de service. 
L épouvante paraissait méduser certai
nes ouvrières. L'une d'elles, enfin, Pau
line Lambert, d'Hornaing, se décida a 
répondre et à avouer que ce paquet 
« d'assiettes » était prêt pour être em 
porté a la première occasion! 

Envoyée devant 1* directeur de l'usi 
ne et interrogée par lui, Pauline Lsm 
bert pleurant a chaudes larmes et re
prenant — un peu tard toutefois — son 
acte malhonnête, dénonça alors ses 
compagnes ; Jeanne Pinte, de Mar
chienne»; Jeanne Lasson, d* KenAln s 
Malvina ï-amben. d'Hornaing 'soeur de 
la précédente) ; Ntno Bauvaln, de F*-
nain; Stéphanie Brunet, de Somoln; 
Marceline Debret, de Somain ; Angèla 
Pillon, de Somàin; Marie Richard, de 
Wandignies; et Léon. d'Hornaing. Elles 
étaient donc 10 qui. bientôt, comparais
saient devant lé maréchal des logis-
chef Rlvart, de Marchienne*. p'évanu 
Îar le soin* du directeur de l'urine. 
nterrogées à nouveau, les ouvrières 

avouèrent « avoir volé d* la faïencerie 
•pui* plusieurs mois déjà ». 
Il va ssns dire qn«, sur l'ordre du 

parquet de Douai, d*» perquisitions 
sérieuses furent opérée* au di-micile 
des délinquantes par les gendarme» de 
Somain et de Marchienne*. L* « pê
che • rut aaseï fructueuse *t 11 ne fsl 
lut pas moins d'une lourde camionnette 
pour transporter une partie des faïen
ce* récupérées. Dans les cendres, le 
charbon, touc le* lit*, dans la tou* 
d«* matalaj, les assiettes, les cendrier* 
voisinaient avec tes pots et les sucriers 
de prix. 

Laissées en liberté provisoire les 10 
inculpées comparaîtront prochiinemcnt 
devant le tribunal correction jei de 
Douai. — H. L. 
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LA JOURNÉE DU PREMIER MAI 
outra PB LA r*«»»itw r-*aa> 

A LILLE 
so.oo* CBOMSVRA 

Le* statistiques officielle» indiquent 
qu'bler matin, à 7 heure*, à t» rentrée 
dm usines, u s s u constaté 90.116 chô
meur» exactement, la métallurgie en 
comptant 10.380 et le textile 9.317 ; Flves 
venant en tête suivi de Moulins-Lille et 
de Waaemmee. L'après-midi, le nombre 
de» chômeur* s'est encore accru et a eer-

SO.0O0. 

ECHOS 
et CARNET 

0»L(N*HIIH - «ai 
soleil : Lever t * h. Sa 
Lune : Lever » » » , 0» 

Ml t MAI VAVI. 
coucher A te h. o*. 
coucher A i h. 1* 

Aujourd'hui* ; st-Albanais. Demain : mv. 
Sie-Crolx. 

aUTioee ieo i s . — «tette* «e aille 
Observations fait** 1* 1er «Ml 1M1 A I* h. 
BStomètr* 7M nu». S i Mis*» depul» la 
velll» A 1* h. i » ma. • : Thermomètre 
frendt 17.* ; mlnima 5.7 • maxime, m 
Etat hygrométrique ; •» ï Hauteur d'eau 
tombée depuis la veut» A l » » . : Néant ; 
Direction au vent : Sud ; force : modérée ; 
D.iecUôn des nuage» : Sud ; Etat du «tel : 
peu nuageux. 

Temp, probable pour aujourd'hui | n» 
peu chaud, orageux. 

— assise M«r*, — Temps nuageux, etei 
nuageux, devenant très nnawux avec «er
ses «u otage» -, vent variable « A a m. ; 
m*m* tempArasBr* diurne. L* minimum de 
température Mr* an Mus** de * A 6» sur 
la nuit précédente. 

• • • • L . — oa annonce la mort survenu* 
A Raralay. da M. Hsan Lambert, conseiller 
A 1A Oour d'Appel de Douai. Le» funér»lll»» 
auront lieu aujouratrol A naveter. 

A ROUBAIX 
Les manifestations du 1" mai, à Rou-

baix. se sont déroulées dan* lé plus 
grand calme. 

Comme de coutume, dan* la matinée, 
eut lieu la remise des diplôme* d'hon
neur aux médaillés du travail. 

Le* membre* de* syndicat* oégê'Jste* 
se rendirent au cimetière pour s'incliner 
devant le monument élevé aux m i m e s 
du travail, lis allèrent ensuite A l'Hôtel 
de Ville pour déposer leur* cahiers de 
revendications, et au monument de Jules 
Guesde, où un discours fut prononcé. 

Dans l'après-midi un cortège commu
niste parcourut les rues de la ville, dans 
un calme parfait, pour se rendre à la 
Prolétarienne, où un meeting eut lieu. 

Dans tous les quartiers, des réjouis
sances les plus diverses eurent lieu, favo
risées par un soleil printaruer et une 
température des plus clémente. 

A TOURCOING 
La fête du travail a été dignement 

tetee A Tourcoing. De* concert* eurent 
lieu sur différent» kiosque» de la ville et 
le matin A 10 heure*. A te mairi*. sous 
la présidence de M. Ingheis. maire, Il fui 
procédé A la remise de» décoration* au* 
médaillA». L'Administration municipale 
avait organisé une matinée de gai* au 
gymnase qui obtint t u vif succès. 

Au cours de te matinée, un cortège dé 
120 A 190 manifestants communistes par
courut le* artère* de la ville escorté par 
un important service d'ordre. 

A DUNKERQUE 
Le 1" mal à Dunkerque a été de* phi* 

calme. Les deux tendances l'ont carac
térisé chacune de leur côté. A l'Union 
locale des Syndicats confédérés, en «'en, 
réuni a l'Hôtel de Ville a 10 h. 45. Il y 
avait prè* de trois cents auditeurs. 

On notait le présence de M. Charle* 
Valentln. maire de Dunkerque. 

Au bureau se trouvaient MM. Ter-
nynck, secrétaire de l'Union locale, ainsi 
que tous les secrétaire* des syndicat* 
confédérés : mêlallurpie ; alimentotlon ; 
chemins de 1er ; tramwsy* ; loueur* de 
taxis, etc... 

M. Jaccond. délégué de la C O. T., 
secrétaire du Syndicat des Transports en 
commun de la région parisienne, a pris 
la parole et s'est étendu sur la krf bien
faisante des assurances sociales. Il a dit 
notamment qu'A celle loi de» modifica
tion* seraient A établir et l'auditoire s'est 
vivement intéressé. 

Du côlé unitaire, on fit, avec quatre 
cents partisan.1' et une musique, une pro
menade en ville crul fut très calme. Le 
cortège suivit l'itinéraire imposé. 

En tête de la théorie des manifestants 
étalent portée* de grandes banderole*. A 
la salle l'Avenir, un meeting eut lieu 
•ans Incident. 

Le programme de* réjoiiis**XlC** s'est 
déroulé comme il avait été trac*. 

A VALENCIENNES 
Sn prévision des incidente de nombreux 

détachements de gardes mobile» avalent 
été réparti» dan* les Centre* le* plu* Im
portant* d» l'arrondissement, mal* la 
Journée s'est passée dans te plu* grand 
calme. 

Bur 1.423 travailleur*, «a comptait MO 
chômeurs. 

A l'Hippodrome, le parti communiste 
avait convie ses membre» A assister à un 
meeting public et contradictoire. 

On oartAg* s* forma encadré de musi
ciens et de drapeaux, mal* vu te* nom
breux arrêté* d'expulsion pu* par l'auto
rité supérieure lors de 1* dernière grée* 
de* mineur* unitaire*, l'élément étranger 
faisait défaut. 

Den* l'arrondissement de Valenclennea, 
le chômage fut un peu plus importent, 
de nombreux industriel* ayant donné 
congé A leur personnel. 

A ANZIN 
L* travail tut presque normal dan* te* 

usines ; u n'en tut pa* d* même peur te 
Cle de* mine» d'Ansln, A la descente du 
matin on nota 1400 ouvrier» ; A celle 
de l'après-midi. 330. Pour ces deux poètes 
ce n'est qu* 1* personnel dirigeant. 

L* matin, un cortège comprenant un* 
vingtaine de drapeaux rouges, quelque* 
centaine» de manifestants, se forma sur 
la Qrand'Plac» ; A 10 heure», il se mit 
en route pour Valenclennea où «ut lieu 
un meeting. Tout se passa dan* la plu* 
grand calme, deux arrestations furent 
opérées, celles de Mme Honoré et U. Van-
damme. tous deux vendaient de* Jour
naux dont la vent* était interdite. 

Le service d'ordre était dirigé par 
MM. Delattre, commissaire spécial; Raoul 
commissaire de pelle* A Analn ; LB.ua-
•lez, adjudant de gendarmerie. 

A DOUAI 
Le Journée du 1er Mal, Péte du Travail 

et Ptte du Muguet porte-bonheur, s'est 
déroulée A Douai par un tempe délicieux 
et dans le calme. 

Pour la circonstance, les travailleur» 
avalent déserté le» u*ln«* »t 1«* chan
tier». 

A 16 h . le» travailleur» appartenant 
aux syndicat* confédérés, se réunirent A 
l'Hippodrome municipal. LA. MM. Charle» 
Oonlaux. député, Louis Brodai, oonaelller 
municipal de LUI*, délégué d* la Fédéra
tion aoclallate du Nord : Paul Pouoaut, 
maire de 8ln-;e-Noble, directeur de l'U
nion de» Coopérateura et Flamant, secré
taire général adjoint du Byndiokt de* Mi
neur* du Nord, prirent 1* paroi* tour A 
tour au nom des organUatlon* qu'il* re-
pré**ntai*nt. 

L* meeting tut eulvl d'une séance ré
créative : un aimable chanteur *• fit en
tendre et l'MMateno* applaudit le» artis
tes d'un groupement d amateur» qui in

terprétèrent t Le Voleur » S 

Tendis que la* 00oJ*<Ar*s tenaient leur 
réunion, un n art ta» de travailleurs ap
partenant au* ayndteat* unitaire» et au 
parti communiât*, se formait place Oar-
no*. 

Pendant le rassemélément un Incident 
ae produisit. Les garda* républicain* mo
bile* intervinrent pour interdire le port 
de pancarte* On* bousculade a* produisit 
et trois récalcitrante ae virent arrêté*. 
puis MAcné* sur-le-champ. 

Puis le cortège avec le* drapeaux rou-
• a* mit en marche au ryUun* de fan-
ras. 
En tête du défilé, on remarquait plu

sieurs militante unitaire* et communia-
te* dont M. Gulronnet, maire de Wazlers. 

Le parcours fut marqué d'un léger In
cident, ru* d* Beitein, mais il n'eut, lui 
aussi, aucune cOnséqueBee. 

Par les rua* centrales de la ville, le* 
manifestants atteignirent la cour du 
ThéAtre, ou s» tint un meeting. 

L* soir. A 30 h., un Intéressant concert 
•Ut Heu A l'Hippodrome avec le concours 
de la Fanfare Municipale, de Mlle Antoi
nette Bertoûl, violoncelliste ; de Mite 
Yvette Urbain, cantatrice ; de M. Delvaux. 
bAryton. et de M. Pierre Leeocq. planiste. 

Le concert fut ensuite aulvi d'un bel 
qu'anima Joyeusement un orchestre d* te 
FAnfare Municipale. 

Ajoutons qu'A l'occasion de la fête du 
travail la municipalité avait fait diatrl-
buer de* cigare* et de» gâteaux eux vieil
lard de l'Hospice et des gAteaux sus ma
lade* d» l'Hôtel-Dieu. 

D'autre part, le» vieillard* secourus par 
le bureau d* bienfaisance bénéficièrent 
d'une distribution supplémentaire d* 
pain. 

A CAMBRAI 
Journée calme A Cambrai. Comme A 

l'habitude d'ailleurs ; par les soins de 1* 
gendarmerie et de la police, un service 
d'ordre avait été organisé, servie* qui 
n'eut p** A intervenir, faute de mani
festante. 

Comme de coutume, on chôma dan* M* 
«taUla**nwnte Duefaebelte et Cl*, où tra
vaillent d* nombreux métallurgiste* : Au 
garage Courtin et Bévlerre : A 1* fondarte 
Délabre ; et A l'usine A gaa. où toutefol» 
1* service dit e du dimanche » fut aasuré. 

L'apréa-mldl vit deux réunion* qui •» 
tinrent A l ancienne mairie, place Féne-
lon. l'un* par les unitaires, l'autre par 
la* Confédéré», A 18 heure* 

De* discoure furent prononcé* A cha
que réunion ; pas d'accident A 

A AVESNES 
A l'oeosalon d* 1* fête du 1er mal A 

Avsanes, tous te* ouvrier* des fUatures 
ont chômé. D n'y eu* aucun cortège ni 
aucune réunion. Ce fut un* belle Journée 
p«s*ée dan» 1* calme le plue absolu. H «a 
fut d* mém» dan» toute 1* région. 

A MAUBEUGE 
Le ter mal «'est déroulé A Maubeug* 

dans le calme le plus complet. Le nombre 
de» chômeurs dan* le» usine* était rela
tivement peu élevé. Aux usine* du Til
leul, sur un effectif d'environ 1.200 ou
vriers, on • enregistré 384 abattit* dont 
une moitié formée par de* frontaliers bel-

Ci. Aux Etablissement» Métallurgique» 
Senelle, SS ouvrier* macqualest sur 

un millier environ. La plupart da» autre* 
établissement* Industriel» ont fonctionné 
normalement, sauf quelques usine» qui 
avalent décidé devance d* fermer c* 
Jour-lA. 

Durent oett* bail* journée eneoleuiA*. 
on n'A eu A algnaler aucun Incident. 

A Sous-te-Bote, «ut lieu 1* réunion tra
ditionnelle qui ne réunit qu* très peu d» 
monde. S n'y eut pa* d* oertég*. ni d* 
manlfeatation quelconque «t 1* servie* 
d'ordre Mturé per 1* police, la gendarme-
ri» «t un peloton d* garde* républicain» 
mobiles s» réduisit A une discret* surveil
lance «t n'eut A Aucun moment à inter
venir. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Dans 1* Pae-de-Calal», le 1er mai fut 

oalme dan* l'enaembU. 
L* ohoïrng* «tait eeaspte* dan* la ré

gion minier». **uf aux mines d'Oérntl-
ÔC-U*T «t d* LIOiTY-Ua-ATAX, eu l'en 
f^ièma partiellement. 

Dan* le* Industries métellurglque* tra
vail normal *ux Aciérie» dTnXROUBB. 
particulièrement. Cbes la* docker» quel
que* défection» ainsi que dan* te person
nel de» tramways d* CALAIS. 

A AVIOK une réunion unitaire ne grou
pa qu'un* vingtaine d'auditeur*. 

A ARRAB. 1* travail fut partout aasur*. 
aucune réunion ni aucun* manifestation. 
Sauf te drapeau rouge aux marque* acflé-
tlqu** places eu sommet de 1* Cathedra-
la, aucun Incident. 

Dan» toute 1* région d* LSM0, te pre
mier Mai a «té calme. 

A HANIM-LIATARD. le* communiste» 
•vatent organisé, dans la matin**, un* 
manlfeatation qui parcourut les princi
pale* rue* de 1* vin*. Au cour* d'un mee
ting qui suivit, M. Marty, députe, prit la 
parole. 

Dans l'apréa-mldl, laa avndlcats unitai
re». A leur tour, organisèrent un* manl
featation qui se déroula dan* 1* plu* grand 
calme. 

A LKNB, le* manifestetloo» organisée» 
d'une part par la» syndicat* confédérés, 
• t d'Autre part par las unitaire*, «valent 
été interdites par arrêté préfectoral. Vers 
16 h., le» unitaire» tentèrent A plusieurs 
reprise», de e* former en oertég* Place de 
la Oare, rue de Parla, Ftec* Jean-Jeurèe. 
A chaque fol*, il* furent dispersés par lés 
force* de polio* que dirigeait en personne 
M. Otecobbl. sous-préfet d* Béthune. 
assisté d* MM. Orêpia. MorrechlAl et 
Puraudet, oommtetaire* de poli** •* 1* 
capitaine d* gendarmerie Oourtalin. Las 
communiâtes décidèrent de ae rendre A 
leur salte d* réunion A l'Alhambra. 

Les syndicat* confédérée tinrent une 
réunion A te malaon «radicale, *ou* la 

8résidence de M. Llevas, «asiate de MM. 
alllet et Lobes. M. Maê*. député-otelre, 

parla de la altuatlon actuelle, exposa le* 
différent* moyen* d* parer A 1* crue et 
fit appel A l'union de tou» le» travailleur». 

Pendant ce temp». les communiste* te
naient une réunion dan» 1* **U» de l'Al
hambra. où M. Marty, députe, expos* 1* 
progtamm* d* «on parti. . 

A t* «ortie du m**tlng, 11 «tait «aviron 
l t h. 30, te* communUte» ****v*r*M d* 
»• former en cortège pour f*lr* wiat teà 
teure leader», mal* il» «n furent empê
ché» par lea garda* mobli**. M. M*rty. 

•npagst* *eui< 
prit le train A 19 b. 30. _ _ ^ 

n y «u* concert Pteee «te ta Républi
que par la Fanfare Municipal*, auquel 
" -rtiolpa un* foute nombreu**. pute un 

u d'artlxtc* fut tire A 21 h. 30. 
A signaler qu'au aours d* cette jours**, 

il fut procédé A deux arre*t*tlon«. On* 
•eute fat maintenu», celle de M. Henri 
Dufour, 3A ans, mineur, peur refus de cir
culer. 

A PARIS 
La physionomie de la capitale fut 

nier sensiblement la même que les 
autres Jours. On remarquait seulement 
une moins grande affluence de taxis. 
Dans les transports en communs, tant 
en surface que souterrains, le trafic 
fut normal. La rentrée des bureaux 
et ateliers s'effectua sans Incident. En 
banlieue, le chômage ne parait pas 
être important, sauf dans le bâtiment 
et certaines usines métallurgiques. 

A la Bourse du Travail, un certain 
nombre de travailleurs confédérés sont 
venus hier matin faire timbrer leur 
carte de chômage, pui* ont assisté 
dans la grande salle, à une réunion 
de propagande et de protestation contre 
la menace de la diminution des salai
re*. La *é*nc* *'*st déroulée dans le 
plu* grand calme et. A midi, la Bourse 
à été fermée comme les années précé
dentes. 

Suivant un communiqué de la pré
fecture de police, les tentatives de dé
bauchage autour des usines ont été 
très rares et les établissements qui ont 
ouvert leurs portes ont eu leur person
nel au complet. Par suite d* la ferme
ture de certaines usines, dont une seule 
occupe 17.000 ouvriers, lé nombre des 
ouvriers qui n'ont pas repris le travail 
a été de 48.315. A ce chiffre il faut ajou
ter 6.196 chômeurs volontaires, ce qui 
porte à 54.511 le nombre dés ouvriers 
absents sur 118.875 ouvriers recencés. 
Dans le bâtiment, qui comprend en 
temps ordinaire 17.813 ouvriers, on en 
compte 15.100 qui n'ont pas travaillé 
hier matin, dont 6.Ô00 par suite de la 
fermeture des chantiers. Dans les pro
duits chimiques on compte 5.300 ab
sents sur 7.600. Dans l'ameublement, 
343 sur 1.781. Dans les journaux et Im
primeries, 3.500 sur 9.500. Dans l'ail 
mentation, 1 300 sur 30.884. Dans l'ha
billement. 650 sur 36.787. Dans la chaus
sure, 3.040 sur 3.940. A la Société du 
Gaz, 1e personnel est au complet dans 
la matinée, aux usines de La Villette, 
du Landv, du Cornillon et du Goudron, 
de* délégation* se sont présentées aux 
régisseurs et ont remis un cahier d* 
revendication*. Dan* tes autres corpo
rations le travail est normal. 

UNE QUARANTAINE 
D'ABB* STATION S 

Une quarantaine d'arrestations ont été 
opérée* dans la matinée, pour apposi
tion d'affiches, distribution de tracts 
ou cris séditieux. Au cours de la nuit, 
le drapeau tricolore qui flotte à la 
Manufacture des Tabacs, A Pantin, i 
été arraché. Une enquête a été ouverte 

Enfin, M. Benon, juge d'instruction, 
a fait arrêter hier matin M. Saint 
Laux, gérant du Journal • I,'Avant-
Garde i. M. Satnt-Laux. qui a été inrut 
pé de provocation à la désobéissance 
a été envoyé au dépôt 

A midi on ne signalait aucun incident 
à la préfecture de police. 

Un drapeau rouge qui avait été hissé 
au faite d'un poteau d'une ligne élec 
trique aérienne, à l'angle de la rur 
Réranger et de la rue de la Pau , à 
Châttllon. a été retiré par le* «oins du 
commissaire de police de Montrouge. 
Deux autres drapeaux rouges portant 
l'emblème du Parti communiste avaient 
été placés sur un immeuble en con* 
truction. boulevgfcl Berthter. non loin 
d* la porte d'ABnères. Ce* deux dra 
peaux ont été retires par un gardien de 
la paix. 

D'autre part, au cours de la nuit, 
des inconnus ont versé du ciment dans 
de nombreux aiguillage* de lignes de 
tramway* d* la région d'Aubervll11»rs 
et de Là Gonmenve. C M acte* de sabo 
tage «ont restés «ans résultat. Une en
quête **t ouvert* afin d'*n retrouver 
les auteur*. 

Dnng lea départementa 
La altuatlon, dan* l'*n**m*>l« des dé

partement*, a «té retetiv»m»nt calme. 
Pour U telneefeOte*, le nombre de* 
chômeurs a atteint 36 A 40 %. 

Un Incident s'est produit vers la fin 
d* la soirée sur le territoire de la com
mune de gtaren*, pré* du square de la 
mairie. Malgré l'interdiction du préfet 
de Seine-et-Oise, un cortège *'**t for. 
mé. Plusieurs gendarme* ont voulu dis
perser 1** manifestant». De» échauffou-
réa* •• sont produites, au cours des
quelles M. Courcial. commtesaire de po
uce, a reçu un pavé sur la tête. Il a 
«té fort heureusement peu gravement 
blessé. Un gendarme a été blessé égale
ment à là tête à coup de pierre. Un 
lieutenant a «t« bousculé et frappé. 

A Renan, le travail a été presque gé 
néral. Seuls, chôment le* grutiers d* 
la Chambre de Commerce et les 
ouvrier* des ligne* de l'Est. 

Au Havre, on a compté 7.000 chô
meurs sur 86.000 ouvriers, 

A Mante* et A Salnt-Nazaire, il y eut 
30 % de chômeurs. A Lariant, malgré 
défection de* membres d* l'enseigne 
ment primaire, les jurys d'examen des 
bourses nationale* ont pu remplir leur» 
fonctions- Une petite manifestation 
s'e-tt déroulé* devant le lycée où des 
professeurs dissidents ont été conspué» 
par un" groupa d'instituteur». 

A Ansjeulêen*. le chômage a été pre* 
que total parmi le persounel de la pou. 
drerle nationale e tde la fonderie de la 
marine de Ruelle. Le travail a été noi 
mal dan» l'industrie privée et dan* les 
magasin*. 
mag* a été presque total parmi le per
sonnel de la poudrerie nationale et d* 
la fonderie nAtionaJe da la marine de 
Ruelle. Le travail a été normal dans 
llnduitrié privée et dans le* magasins. 

A »tra»b*urg, des cortèges socialistes 
et communitte* ont parcouru la ville 
•an* incident : 1* gecrétalr* de la C. G 
T. U„ M. Mohn, ayant voulu haran
guer la foule du haut d'un balcon sur 
la place Klébar, en a été empêché par 
la polie*. La dislocation de* deux cor
tège* *'e*t faite dan* 1* calme. Le* 
tramway*, qui n'avaient pa* circulé le 

matin, ont reprta 1* »*mc* normal a 
midi. 

Dans te basrtn de Par—eux, 1* ena-
mage fut complet. A tauaVaWONM, *ui 
3&8T» ouvrier*, il y a 3.48» chômeur» 
volontaire* et 17.777 chômeurs forcés, 
Dan* i'ensemblt de l'arrondissement, 
sur 43.857 ouvriers, U y a 13.«8» chô
meurs volontaires. 

A LyMi, A part tes emnioyêa de* 
tramway» qui, comme chaque année, 
n'ont pas pris leur service, 1* chômage 
a été très faible dan* toutes le* lndu*-
tri*s, sauf dan* i» bâtiment. Où la* 
chantiers ont été fermé*. 

A Breat. Limogea, Le Cre—àt, àtetw 
deaux, Marseille Teuton, etc.. la Jour
née «'est également déroulé* «an* 
Incident. 

A L'ETRANGER 
En BELGIQUE, le 1er Mal s'est dé

roulé dans un calme complet De* ma
nifestations ont eu lieu à phixeUea, à 
Gand. à Maline*. à Ortende, à Liège, à 
Namur et à CharteroL 

Les locomotives des train* arrivaient 
dan* tes gares ornées de vaste* branche* 
d'arbres et de drapelets rouge*. A la 
gare du Nord, le machiniste de l'express 
Bruxelles-Bàle avait déposé un pétard 
sur la voie qui éclata comme un coup d* 
fusil au moment de la mise en marche 
du train. Cela pour célébrer, à aa façon, 
la fête du 1er Mai. 

Une manifestation communiste avait 
eu lieu le matin à Bruxelles, sans Inci
dent. 

UN TUE, DES BLESSAS 
A BARCELONE 

A l'issue du meeting syndicaliste qui 
a eu lieu hier matin à Barcelone, une 
manifestation, comprenant trois à qua
tre mille personnes, s'est dirigée vers le 
Palais de la Généralité pour communi
quer aux autorités les conclusions du 
manifeste du 1er MAL 

Une délégation est entrée dans le pa
lais, mais pendant ce temps d* graves 
désordres se sont produit* sur la place 
de la République, anciennement place de 
Catalogni, où se trouve le Palais de la 
Oénéralité. Une foule très dense était 
massée sur la place, attendant le retour 
de la délégation. Soudain, plusieurs 
coups de feu ont claqué, produisant une 
panique dans la foule. Puis les coups de 
feu sont devenus plus nombreux et l'on 
évalue à 400 le nombre des détonations 
entendues. 

On a relevé un gardien de la paix qui 
avait été tué et deux autres policiers très 
gravement blessés. Il y s eu, en outre, 
une douzaine de civils blessés, parmi eux 
trois sont gravement atteints et l'état da 
l'un «et désespéré. 

L* force armée, aussitôt appelé*, a 
dispersé lea manifestants, pendant que 
tes autorités du haut du balcon de la 
Généralité exhortaient la foula- an 
calme. 

UN TRÉSORIER DE SYNDICAT 
INDÉLICAT S'EST CONSTITUÉ 
PRISONNIER A DUNKERQUE 
Le nommé Edouard PayelleviUe, agi 

de 52 ans, trésorier du Syndicat de! 
Dockers de GraveUnes, s'est constitul 
prisonnier, hier, au Parquet de Dunker
que. Amené devant M. Vercler, substitut! 
U a déclaré avoir dilapidé les fonds du 
groupement, soit 4.000 francs environ. 

• devait distribuer des indemnités sus 
chômeurs hier matin, mais 11 a préféré 
ae faire arrêter que de s'exposer à 1* 
colère de* syndicalistes réuni*. L'argecl 
dilapidé servit à des beuveries et à de* 
petites dépenses personnelle*. 

PkyeUevlle, après avoir été Interrogé 
par M. Bonnet, luge d'instruction, a été 
écroué à la Maison d'arrêt. Ajouton» que 
PayeUeville est marié, sans enfant. 

Cette arrestation a causé parmi las 
dockers de GraveUnes une émotion bien 
légitime. 

LE DERAPAGE TRAGIQUE 
D'UNE MOTO A BRIAS 

Un pénible accident est survenu hier 
après-midi, à 16 h. 45, à quelque centai
nes de mètres du hameau de Grcaaart, 
près de Briaa (arrondi&aement de Saint-
Pol-eur-Ternoise). 

A l'occasion du 1er mal, Jour de chô
mage, le mineur Bacq Stanislas, de 
Mazingarbe, sujet polonais, avait projeté 
de venir à Salnt-Pol se recueillir sur la 
tombe de son frère Joseph Bacq, tué par 
une auto près de Brias également. Il y a 
quelques mois, n se dirigeait donc sur 
Salnt-Pol en motocyclette et avait sur 
son siège arrière son épouse, née Marie 
Lange, 32 ans. 

LA moto dut déraper par suite du gou
dronnage de la route, toujours est-il 
qu'elle se renversa. Dans la chute, Sta
nislas Bacq n'eut qu'une blessure super
ficielle au genou, mai* aa femme fut 
tuée presque sur le coup. 

Le docteur Carette a constaté une frac
ture du crâne. Le corps de la malheu
reuse a été transporté A l'Hospice de 
Saint-Pol-sur-Ternoise. 

Cette jeune femme laisse deux en
fante. Lee gendarmes de Salnt-Pol pro
cèdent à une enquête. 

APRES LA CATASTROPHE 
DEWICRES 

Hier vendredi, tous les parents des 
victime» et aussi les blessé» d» te terrible 
cetaetropbe d'autooue survenue Jeudi 38 
avril au passage A niveau de Wlerea, ont 
adressé une émouvant* pétition A M. le 
Procureur d* la République A Lille, afin 
de solliciter la mise en liberté provi
soire Immédiate du chauffeur Servals, 
de La Baseée. qu'ils considèrent comme 
Irresponsable d* cet effroyable accident. 

PeTJILLïTOK OU * MAI r»l. — M. A 

LA FIANCEE VEUVE 
par Henri GAYAR 

, o 
LIVRE DEUXIEME 

LA VEUVE 

< Que par leur cupidité, leur Apreté au 
gain. Us avalent exposé des milliers 
d'existence*. 

c osai* de là à charger d'un crime af
freux un homme que rien n'accuse, abso
lument rien... 

« Et puis, voie comme tu es logique ! 
« Tantôt, en descendant du tram, tu 

me déclarais avec de* airs de conspira
teur que tu arrivais ici « incognito >. 

c Que personne ne devait connaître ni 
ta présence, ni tes projeta. 

< Et voilà que tu te mets à crier 
comme un sourd I Comme s"U ne suffi
sait pa* qu'on nous vit I 

L* médecin montra les fenêtre* éclai
rée* tout proche 1 

— Car on nous volt certainement de 
U selle. Quel vilain rôle tu me fais 
Jouer ! 

« Que dlrona-noua al l'un de* eetmvea, 
sortant à limproetete. venait nous de
mander ce que noua faisons là à pareille 
heure ? 

- « NOUA ferion* beaucoup mieux de 
rentrer à la *%*«wr> 

— Non, rétorqua le Jeune homme d'un 
ton tranchant 

« Voua m'avez promis de ma munaiet 
Robert Fresnel jt veux le voir.. 

— Et s'il ne sort je* ?... 
— Il sortira... Ces meaateura, après 

leurs libation*, éprouveront aana douta le 
beeoin de venir fumer un cigare au grand 
air. 

« Et pui*, je croyais vous l'avoir dit, Je 
n'entends pas descendre cher, vous— » 

A cette nouvelle qui boulevérealt toute* 
ses idées, le médecin d'un geste nerveux, 
retira «es lunettes à brancha* d'or, les 
planta au-deasus de ses épais sourcil* 
pour lea rabattre aussitôt, ce qui «tait 
cbes lui l'indice d'une extrême agita
tion. . . . 

— Comment, f lt-U, quelle est cette au
tre Antienne ? 

c Monsieur couche à l'hôtel T^ 
— Non. j'ai loué une villa. 
— One villa i... mais tu 

train... 
c Comment t'y e*-tu pria f 
— Très simplement Je m* suis 

à une agence. 
— Tu aurais pu t'Adrasstr à mat, 
• Tu sais que J'ai plusieurs villa* va

cante* en ce moment 
— Justement c'est une des vôtres qu* 

j'ai retenue : la • Villa «es Sapin* ». 
« Votre gérant a dû vous en Informer. 
— En «ne t fit le docteur, qui tom

bait d* surprise en surprise. 
« on m'a parle d'un certain I spban 

•on arrivant d'Angleterre. 
C C'était tôt 1~ 
— Ça l'est toujours., répliqua JSVXIBSS. 

.souriant pouf la première fola. 

du 

— Pourquoi tant de mystère, de pré
caution* VZ 

— Je voua l'ai dit pour sauver mon 
incognito. 

• Vous viendrez me voir, mais seul ; 
vistt*.du médecin à un étranger, éprouvé 
pur son séjour aux colonies. 

• Pour plus de vraisemblance, J'ai 
amené Panka, mon boy hindou. 

— Ah I oui, ce petit homme Jaunâtre 
an turban vert qui rôdait autour da 
nous à la gara f 

— Lui-même. En ce moment U est à 
ta villa en tram de faire ma couverture. 

« Quant à nos quelques amis com
mun*, il* ne reconnaîtront plus mon vi
sage bruni par le aoleU de* Tropiques, 
« passé au brou de noix » pour parier 
comme vous. 

< D y s trois ans qu'on M «'est vu 
et l'on chang*... 

— Ah oui I •'écria 1* docteur tu as 
change considérablement... tu t'es angll-
carrlsé jusqu'au bout des ongles. 

• Au moral c'est b i t Toi. si gai Jadis, 
ta voilà sombre, préoccupé, roulant Je ne 
•sis quel* notre projeta, parlant de ven-
geance, de fantômes, comme Ramlet lui-
même. 

t Tu mlnquiete*.- Tout cela finira par 
tourner mal. » 

Le docteur était toucteux. pensif. 
H venait de comprendre que c'en était 

fait de aa tranquillité, de cette exis
tence dorée da vieux «argon égoïste, ai
mant la rie et la benne chère. 

A cette minute, dan» la MU* du fw-
ttn, das bravos et de* appUudxwesaents 
éclatèrent annonçant que l'heure de* 
teasti était venue-

«Jacques et «on oncle regardèrent de 
ce côté à travers les feuilles retombantes 
de* palmier*. 

Par U porte-fenêtre laissée ouverte. Ils 
découvraient une partie de la table. 

Le banquet touchait à s* fin. 
L'un des convives, Louis Gilbert, ve

nait de se lever, la coupe en main, et 
félicitait 1* triomphateur du Jour, le 
« futur «t cher directeur ». 

De* bravo* éclatèrent à ce mot et 
Jacques eut un geste de rage. 

— Le futur directeur I ricana-t-U... 
En voilà un qui a fait du chemin en 
trot* an* l 

Puis, revenant à celui qu'il pleurait : 
— Vou» étiez là lorsqu'on a remonté 

de U mine le cadavre de ce pauvre Paul 
A quoi l'a-t-on reconnu f 

— A la place qull occupait — 1A mê
me où le* autres l'avalent abandonne — 
puis à se* vêtement*. 

« A ce qu'il en restait tout au moin* : 
un lambeau de gilet à demi con*umé, 
d'où pendait une montra d'or, un bijou 
de famille portant sur sa cuvette tes ar
ma* du comte et sas initiale* : F. L.„ 
Paul de Larnage. 

« Le reste, papiers, tissus, était oarbo-
niaé. Quant au corps, dès qu'on y tou
cha. 11 tomba en poussière, somme est 
momies retrouvée» après trois mine 
ans~ 

< Songe, qu'il était resté à une chaleur 
formidable phi* d'une •emalne I 

— A combien remontait la mort, sa
lon voua T questionna Jacques, 

— A dix iours exactement aVa-t-on 
dit 

— E*t-ce bien »ûr T 
« La montre du mort, un merveilleux 

chronomètre qu* J'ai vu souvent pouvait 
marcher au plus une semaine et l'ai en
tendu dire qu'elle marchait encore. 

Le médecin haussa las épaules : 
— Quelle plaisanterie I fit-il... M tu 

croia tous la* bruit* qui courent toute» 
tes hittoire* jaUttes du earveau sur
chauffé des mineurs... 

< D'ailleurs. qu'Importe le temps ? 
L'essentiel, c'est qu'on ait retrouvé kt 
cadavre. 

— Qui l'A retrouvé f 
— Un ingénieur, celui qui félicitait Ro
bert tout A l'heure : M. Louis Ollbsrt 
— Ah 1 oui, ricana Jacques Mlrande, 
notre « cher directeur» I 

t L* pi* est qull avait l'air ameère... 
— M. Ollbsrt est sinoàr*, affirma le 

docteur. C'est mon ami, un homme doux, 
sans fiel le teul peut-être qui ait vu 
sans basse envie la succès de Robert su-
quel U est tout dévoué. 

— St las autres f 
— Las autres, m le médsrta êvaatve-

mant ils aeesptant ta altuatlon. 
— Tous ne l'acceptent pas. I n os mo

ment encore, certain* journaux mot 
campagne contre Robert st son beau-
père le baron da Lambert. 

— Affaire de Bourse l répliqua 1* doc
teur... La coulisse a vendu à terme de* 
ballots d'actions de Lancry-lee rots** 
dont aile n'a pa* la première ; U «'agit 
de a* tes precurer au plus Juste prix. 

Comme U achevait cette phrase la 
docteur fit demi-tour, et s'approchant de 

\la balustrade montra das espèce* dt fan* 

tome* qui venaient d* surgir dan* la 
nuit, agitant des draperies pale*. 

— Les revenants I flt-ll_ Tu sel* d'où 
ceU provient I 

« n y a là fltaaau* une veine de char
bon qui, depuis un quart ds «tecle. brûle 
à petit feu.. 

c Ce*t de là chaque foi* qu'est partie 
l'étincelle qui a fait sauter la saine la, 

t Les • revenante » sont donc de vul
gaires fumée* ; mais ltmaginatlon po
pulaire ne pouvait *e contenter dune 
explication aussi simple... 

c n est vrai qull y a eu tant de morte 
p e r à s T 

— Oui, gronda Jacques, H tou* le* 
morte, tous ceux qui ont payé d* leurs 
ossemente la route du beau Robert ve
naient demain au mariage, U y aurait 
un beau cortège I 

PuiA changeant ds ton : 
— Ce que Je ne comprend* toujours 

pas, c'est la conduite du père de So
lange, de ce parvenu gonflé d'ambition 
et d'orgueil !••• 

A n voulait un gendre riche, haut 
placé .capable par ses relation* de le 
porter jusqu'au Sénat le rave de tout* 
e t vie t.- Dés eue son totérêt l'exigea, 
U chaaea I* comte qui avait au moins 
le mérite d'être noble-

c — Je n'ai pas travaillé vingt ans 
pour redorer le blason d'un gentlDAtre 
ruiné 1~ disait-il brutalement-

* or, voici qu'il prend pour gendre un 
petit Ingénieur *an* fortune. 

_ oui. mais ce * petit Ingénieur A 
•'est révélé on maître nomme m mo

ment de la catastrophe, au moment de 
cette terrible campagne de presse !.. 

« Sans lui, sans son énergie, son hé
roïsme à travers les galeries en feu hé
roïsme qui, 3n sauvant des centaines de 
personnes, a retourné l'opinion. 1* Com
pagnie était frappée de déchéance, et 
•on directeur déféré aux tribunaux. 

« Apre* un paieil service, le baron ne 
pouvait rien refuser A son sauveur. 

< Quant à mademoiselle Solange de 
Lambert, qui a toujours tremblé devant 
•on par*, c'est un* victlm*. la douce ric-
tlme. C'est Iphigénie l'immolant 4 ta 
gloire d'Agamemnon... 

— Ceci ett une explication, répondit 
Jacques en hochant la tête.- U y en au
rait une autre peut-être ; mais O faut 
attendre. 

s J'avoue toutefois que J al été aur-
pruv.. péniblement de la voir consentir 
si vite, échanger en quelque sorte f in -
neau nuptial sur les cendre* encore 
chaude* de son fiancé, de celui auquel 
elle «'était promise en secret. 

Tu sais bien que tes « Infante* » 
(et Mlle de Lambert est une infante A 
aa manière, la fuie du roi du charbon) 
doivent «Incliner devant la raison d'E
tat 

g Dès lors pourquoi dttféne ee ma
riage devenu néeewire t 
V En finir tout de «lit*, mettre la 

main de Solange dan* celle de Robert 
c'était le meilleur moyen de couper les 
ailes A certain canard, comme on dit à 
certaine feuille de chantage oui •• pu-
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